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Q = romance rose 
QQ = libertinérotique 
QQQ = pornobscène


 

 

« Dostoïevski a dit : “Donnez à l’homme son utopie et il la détruira délibérément avec le sourire.” Et j’étais décidé à donner un démenti à Dostoïevski avec le même sourire. » 

 

                   Kerouac (Les Anges vagabonds)

 

 

 

« Faites des modèles originaux. Ou bien travaillez directement sur le métal. Essayez. Comme un gosse qui s’amuse. »

 

         Philippe K. Dick (Le Maître du haut château)

 

 

 

 

 

 

La vérité ne suffit pas

 

 

 « La vérité ne suffit pas, mais le poète témoigne même de ce qu’il n’a pas vu. »

      

        Constantin Cavafis (En attendant les barbares)

 

 

 

Il était une fois une princesse moche comme un pou, de la tête jusqu’au cou. 

Mais alors très super bien roulée, en dessous jusqu’aux orteils.

Par exemple elle avait deux nibars melons moulés à la Marylin qui pointaient aux nues dans un décolleté vertigineux, et un petit cul fendu à l’Angelina qui se cambrait aux vents pour un rien.

Elle vivait dans une sorte de bois enchanté quelque part du côté de Montbéliard qu’on aurait pu appeler la zone, tellement il y avait que dalle comme décor émoustillant sur le plan des distractions de son âge.

La princesse s’appelait Monique. 

Elle avait quasi presque dix-huit ans légaux. 

Ses darons étaient des sortes de roi et reine à l’ancienne, mais avec des pièces d’or qui n’avaient plus cours, et quand même quelque part une garde armée de kalachnikovs pour protéger leur château en ruine avec leurs clébards au pedigree louche dressés pour la chasse aux métèques d’ailleurs. 

C’était une vieille dynastie de nobles magiciens définitivement rejetés de la féerie à cause de leurs nouveaux tocs relous autour du cul et dérivés.

 

La reine mère, Fernande, une fée respectée en son temps, tant elle infléchissait son prochain en diverses pensées pieuses voire cubénites, avait carrément viré casaque après avoir été sodomisée à sec par un ogre africain dérouté, en survolant inopinément Disneyculand, version hard de la célèbre souris aux grandes oreilles, planqué dans les fourrés du bois de Boulogne, un matin de printemps.

À la décharge de l’ogre, qui revenait à peine de Mauritanique, d’un stage de jeûne particulièrement acerbe, pour ogres dilettantes touzazimut, Fernande avait voleté ce jour-là exceptionnellement sans culotte. 

Et dieu sait que son trou de balle à contre-jour tourbillonnait comme un véritable pousse-au-crime. 

Désormais elle ne faisait plus rien qu’à se faire du bien par-devant et par-derrière, avec n’importe quoi de contondant, dès que l’occasion se présentait, et, faut bien le dire, l’occasion rendait souvent la daronne complètement sourde.

À tel point qu’on devait la ligoter alors dans sa chambre capitonnée, dès qu’un preux chevalier un tant soit peu viril faisait mine de les visiter avec des tracts d’assurance-vie pourave, ou des bulletins tricolores pour les bas du front.

Ou qu’une sorte de berger de ses terres basses, cocottant la vulve de brebis à peine rasée, se pointait la gueule enfarinée pour offrir à ses maîtres l’écot de sa peine pastorale en fromages affinés de forme un peu trop suggestive… 

 

Le roi père, Roger, était un ex-mage spécialiste du métamorphisme animalier, voire peut-être taxidermiste en gros, dont le renom rebondissait de gloire dans tous les royaumes des Carpates, comme des ricochets de perles oblongues sur du sperme de baleine en rut.

Attention hein, qu’il disait, pas les vulgaires Carpates de Tanzaninie. 

Non, les Carpates en leur plénitude majestueuse. 

Aussi bien ceux aux œufs d’or des dragons châtrés, que ceux à la semoule de blé liquide des salamandres onanistes du marais draculesque.

Le roi Roger donc, le nouveau dabe de Monique, avait été grossièrement dégradé en faux mage, et refoulé à la frontière des êtres humains sans autre forme de procès, pour avoir transformé en truies lubriques les deux filles bronzées de la Reine Blanche, pendant une nuit d’orgie métaphysique, parce que ces dernières, habillées de leur seule couronne de platine, avaient voulu lui pomper le dard et le troufignon en même temps.

Depuis, à minuit pile, dans la pénombre de son donjon tapissé de toil
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